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Nous nous proposons, à l'aide du matériel récolté depuis plus 
de dix ans p ar J.  Blondel et ses collaborateurs, de contribuer 
dans cet article aux recherches effectuées à ce jour sur les carac­
tères d'insularité de l'avifaune corse (Blondel et Frochot, 1976 ; 
Ferry et al., 1976 ; Blondel, 1979, 1981 ; Blondel et Isenmann, 
1 979 ; Blondel et al., 1 980 ; Michelland, 1980 ; Martin, 1980) . 
Notre but  est de comparer des peuplements de biotopes corses 
à des peuplements de biotopes homologues du continent. Nous 
suivrons pour cela la démarche adoptée par Blondel (1981) dans 
son étude sur la structure et la dynamique des peuplements d'oi­
seaux dans les milieux méditerranéens. Une série de milieux allant 
de la pelouse à la forêt nous servira de fil conducteur. Elle se 
distingue essentiellement de la série étudiée par Blondel par le 
nombre de  classes (5 contre 7) et par l'exclusion des biotopes 
herbacés de la plaine de Crau j ugés par trop particuliers. La 
réduction du nombre de classes est due au fait que nous ne dis­
tinguons que deux classes de milieux intermédiaires (garrigue ou 
maquis bas et haut) alors que Blondel en distinguait quatre (très 
bas, bas, haut, et très haut) . Cela permet d'avoir une représenta­
tion plus équilibrée des trois grands types de milieux (herbacé, 
buissonnant et forestier) mais présente l'inconvénient d'une infor­
mation moins précise quant à la distribution des espèces dans les 
milieux buissonnants. 
Si nos résultats confirment les résultats généraux trouvés par 
J. Blondel, ils les éclairent toutefois d'une manière un peu diffé­
rente et complémentaire en accordant un rôle prépondérant à la 
distribution des espèces forestières en milieu insulaire comme 
nous allons le montrer dans les pages qui vont suivre. 
(*) Adresse : B.P .  505 1 ,  F 34033,  Montpell ier-Cedex. 
Re v .  Ecol. ( Terre Vie) ,  vol. 36 .  1 982 
1 . PRESENTA TION DES DEUX SERIES DE BIO TOPES 
Nous disposons de données provenant de Corse et de cinq 
secteurs géographiques du continent. Ces derniers sont tous situés 
à l'intérieur d'une zone de référence de superficie et de caracté­
ristiques physiographiques similaires à celles de la  Corse (Martin, 
1980) . Cette zone de référence comprend six massifs montagneux 
formant la frange occidentale de l'arc alpin, du Vercors aux 
Alpilles, ainsi que les plaines qui les séparent de la  mer. Les 
altitudes s'y échelonnent entre 0 et 2 700 m.  En Corse l'altitude 
maximale est de 2 770 rn (Fig. 1 ) . 
Les 5 types de milieux de l' « univers écologique » que nous 
avons choisi d'étudier se distribuent le long d'un gradient allant 
Eche l le 0 10 20 km
C O R S E Z O N E D E  R E F E R E N C E  C O N T I N E N T A L E 
Figure 1 .  - Repré sentat ion  schématique de la Corse et de l a  région continentale 
de référence (tireté s ) . En blanc les  altitudes entre 0 et 500  m ,  en pointil l é s  les 
altitudes entre 500 ct 1 500 m ,  h achures les alt itudes  entre 1 500 et 2 000 m ,
en noir l e s a ltitudes supérieures à 2 000 m .
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TABLEAU 1 
Caractéristiques des deux séries de biotopes. 
N = n o mbre de rel evés .  
CO H S E  CON T I N E N T  
Code G ra d i e n t  de biotopes T o i t  de E spèce 1 Toit de  E spèce l a  végé- A l t i tude l a  végé- Altitude N tati  on végétale  ( m ètJ•es) N tat i on végétale 
(mètres) d o m i n a nte (mèt•·es) dom i n ante 
--- ---
1 Pelou se . . . . . . . . . . . . .  8 < 1 A sphodelus 7 0 0-750 7 < 1 - - 1 600-1  800 
aest ivus 
2 G a rrigu e / m a qu i s  b a s  . 1 7  1 Arbu tus unedo, 1 00-1 50  20  1 Q u ercus 1 00-200 
Erica arborea cocci fera 
3 Garrigu e / m a q u i s haut 39 2-4 A rb u lus unedo 50-1 00  1 34 2-4 Qu ercus i le:r, 5 0-350 
Q u e  reus 
cocci fera 
4 T a i l l i �  . . . . . . . . . . . . . . 24 9-1 4 Q u ercus il  ex 500-700 2 3  7 - 1 2  Q u ercus il  ex 1 5 0-450 




6 F u t a i e  d e  p i n s  . . . . . . 34 28-35 P."n us  laricio 1 000-1 200 40 8-1 2 Pinus uncinata,  1 000-1 650 
1 Pin us sylvestris 
dans le sens d'une complexification croissante de la  structure du 
biotope. Ce sont : la pelouse, le  maquis bas e t  son homologue 
continental la garrigue basse, le  maquis haut et  son homologue 
continental la garrigue haute, le taillis et  la futaie feuillue. 
L'échantillon corse nous a servi de point de départ, et nous nous 
sommes efforcés de trouver dans l 'échantillon continental des bio­
topes comparables aux biotopes corses, tant du point de vue de 
la structure de la végétation que de la  nature des espèces végé­
tales dominantes et de la situation topographique (Tableau 1) . 
Les 5 termes de chaque série peuvent être présentés sous la  forme 
d'une « succession de structures » formée des quatre premiers 
stades de la  série du Chêne vert, auxquels vient s'aj outer la  futaie 
de Hêtre. La futaie de Pin vient les compléter dans l'analyse des 
différences de diversité, mais elle est à considérer indépendam­
ment du gradient. Un aspect de chacun des biotopes corses repré­
sentés sur la figure 2. 
La technique d'échantillonnage qui fut utilisée est  celle des 
échantillonnages fréquentiels progressifs ou E.F.P. Cette méthode, 
basée sur des points d'écoute de 20 mn, fut mise au point et décrite 
par Blondel (1975) . Il a fallu veiller à ce que chaque échantillon 
contienne un nombre suffisant de relevés (points d'écoute de 
20 mn) . Là encore les échantillons corses servirent de référence 
(voir Tableau 1) . Le biotope le moins échantillonné est la  pelouse
continentale avec 7 relevés, le plus échantillonné la  garrigue 
haute avec 134 relevés . A l'exception du couple garrigue 
haute/maquis haut, chaque p aire de biotopes est représentée p ar 
deux échantillons comportant un nombre comparable de relevés. 
Un examen critique du Tableau 1 nous montre que la similitude
entre les biotopes de la première p aire, les pelouses, est assez 
moyenne. Il existe une différence assez importante entre les alti­
tudes auxquelles ont été effectués les relevés. Le fait que les 
espèces végétales n'aient pas été notées sur le continent introduit 
une incertitude supplémentaire. D ans la  deuxième p aire, maquis 
et garrigues bas, l'homologie est assez bonne mais la  différence 
existant entre les roches mères, cristallines en Corse, calcaires sur 
le continent, peut paraître gênante. S'il nous semble, à la  suite de 
Blondel et  Frochot (1976) et de Blondel (1981) , que la  structure de 
ces deux types de biotopes est comparable du point de vue de 
l'oiseau, nous pensons toutefois que ces  différences sont  suscep­
tibles d'expliquer une partie des aspects originaux des peuple­
ments corses. La même remarque vaut pour les garrigues et 
maquis hauts. La similitude entre les deux taillis est bonne.  Il  
n'existe qu'une légère différence entre les altitudes d'échantillon­
nage. Pour les forêts feuillues l'homologie est  également bonne. 
Dans le cas des pineraies la ressemblance n'est que très moyenne. 
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Figure 2 . - Les biotope s  corses étudiés : (1 ) pelouse, Corte, a ltitude 700  m environ, 
(2) maquis bas, vallée du F ango, altitude 200 m Cll \' Î I·on.  
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6 
Figu•·e 2 (su ite ) . - Les biotopes corses étud iés  : ( 3 )  maquis  h a u t ,  va l l é e  du Fango, 
altitude 300 m env i r o n ,  ( 4 )  ta i l l i s  de chênes  verts ,  va l l é e  du F:mgo, a lt itude 5 0 0  m 
env iron.  
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F i gure 2 (fi n ) .  - Le s b i ot o p e s  c o •· s e s  étu d i é s  : ( 5 )  futn i e  rie ch è n e s  v e <· t s .  v n l l é e  
du F n n go ,  n l t it u d e  500 11  e n v i r o n ,  (6 ) p i n e ra i e  cl e P i n s  L a r i e i o ,  A ï t o n c ,  n l t itude 
1 000 111 e n v i ro n .  
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Il. LES RESULTA TS 
1 .  L'APPAUVRISSEMENT EN ESPÈCES 
84 espèces ont été rencontrées dans l'ensemble des 311 relevés 
effectués. 74 l'ont été sur le continent et 49 en Corse. Parmi ces 
49 espèces il y en a 10 qui n'ont pas été observées dans les bio­
topes continentaux, dont une seule, la  Fauvette sarde· (Sylvia 
sarda) ne niche pas sur le continent. L'échantillonnage continental 
possède, quant à lui, 35 espèces absentes de l'échantillonnage 
corse. 23 d'entre elles ne nichent pas sur l'île (voir Yeatman, 1 976 ; 
Thibault, 1979 ; Martin, 1980) . Les 12 autres nichen t en Corse mais 
n'y ont pas été rencontrées au cours des relevés. Le nombre d'es­
pèces nicheuses possibles non contactées est donc comparable 
dans les deux situations (10 et  12) . La différence entre le nombre 
total d'espèces notées en Corse et sur le continent (49 et 74) peut 
ainsi être considérée comme une bonne approximation, pour ces 
cinq biotopes, de l'appauvrissement en espèces caractéristique des 
communautés insulaires (voir MacArthur et Wilson, 1967, pour 
une discussion générale) . Cet appauvrissement est ici de l'ordre de 
30 % (25/74 = 0.33) , ce qui est très proche de la  valeur qui a été 
trouvée pour l'ensemble de l'avifaune corse, à savoir entre 27 et 
31 % (Blondel et Frochot, 1 976 ; Martin, 1980) . 
Comment cet appauvrissement se répercute-t-il sur la richesse 
en espèces des biotopes du gradient ? La richesse totale d'un peu­
plement s'estime par le nombre total d'espèces observé au dernier 
relevé (Nième relevé) : c'est la  richesse totale observée, SN. Celle-ci
dépend donc de la taille de l'échantillon e t  seules des richesses 
correspondant à une même pression d'observation, estimée par la 
pente entre les relevés N et N-1 de la courbe de la richesse cumulée 
(Ferry, 1976) , pourront être comparées. L'analyse des courbes pré­
sentées sur la figure 2 nous montre que la  pelouse étudiée en 
Corse possède manifestement plus d'espèces que la pelouse conti­
nentale. D ans les milieux intermédiaires (garrigues/maquis) la 
courbe corse demeure au-dessus de la  courbe continentale .  Ce 
n'est qu'à partir des taillis que les peuplements corses sont nette­
ment appauvris en espèces par rapport à leurs homologues conti­
nentaux. L'appauvrissement global observé en Corse se répercute 
donc de façon très inégale sur les cinq peuplements étudiés . 
Pourquoi ? C'est ce que nous allons essayer d'éclaircir à la  lumière 
des résultats présentés dans les paragraphes suivants. 
2. DEGRÉS DE SIMILITUDE EXISTANT ENTRE LES PEUPLEMENTS ÉTUDit:s
L'indice de diversité de Shannon corrigé (1) pour p allier les 
différences de taille des échantillons (Hutcheson, 1970) a été utilisé 
s 
1 )  H'co•  = H'oc + f(N ) avec H'oc = - � p , lnp ,  où p ,  est  la proportion de 
i = 1  
l'espèce i et f(N) = (S - I) /2N - - (1 - p ,--1 ) / l 2N" - (p ,-1 - p ,-') /l 2N3• 
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pour estimer les degrés de  similitude entre les différents peuple­
ments. Nous avons calculé pour cela l'indice de similitude bêta,
H' Il = H' 1 ,2 - 0.5 (H' 1 + H' 2) où H' 1 et H' 2 sont les indices de diver­
sité corrigés des échantillons 1 et 2, H\,2 étant celui de l'ensemble 
des relevés des échantillons 1 et 2. H' Il est nul quand les deux peu­
plements sont identiques et sa valeur maximale théorique est de 1 .  
Les valeurs qu'il prend dans les biotopes étudiés sont données sur 
le Tableau Il . L'information contenue dans cette matrice peut  être
représentée en coordonnées polaires, selon une technique décrite 
par Whittaker (1975) . Les « distances relatives » existant entre les 
différents échantillons sont proj etées sur deux axes. Nous avons 
déterminé le premier axe à l'aide de la paire de biotopes présen­
tant la plus grande différence de diversité. Le deuxième axe a été 
déterminé par les deux peuplements, l'un corse, l'autre continen­
tal, dont la différence de diversité dans la matrice était la moins 
bien décrite par l 'axe 1 .  Les pelouses n'ont pas été prises en 
compte dans ce choix en raison du faible nombre de relevés dispo­
nibles. Leur position a été, de ce fait, donnée entre parenthèses sur 
la figure 4. Sur cette figure les peuplements corses et continentaux 
sont distribués le long de deux vecteurs allant des milieux bas 
vers les milieux hauts .  Le gradient de structure de la végétation 
que nous avons retenu trouve ainsi son expression à l'échelle des 
peuplements d'oiseaux. Mais les biotopes continentaux sont plus 
dispersés que leurs homologues insulaires. De plus, la « distance » 
séparant les milieux homologues décroît en allant des milieux 
ligneux bas vers les milieux ligneux hauts, pour devenir presque 
nulle dans les milieux forestiers. La figure 3 illustre ainsi l'évolu­
tion de la différence existant entre les peuplements du gradient 
de végétation corse et  ceux de son homologue continental. Elle 
souligne une moins grande dispersion des peuplements corses le 
long du gradient (plus grande ressemblance entre les différents 
peuplements corses) et  leurs affinités avec les peuplements fores­
tiers du continent (distances relatives plus faibles entre les bio­
topes \'-orses et les biotopes forestiers continentaux que celles 
observées entre biotopes homologues) . Les maquis ont ainsi une 
affinité avec les milieux forestiers (taillis et futaies) que les gatTi­
gues n'ont pas. Comment cela se retrouve-t-il dans la composition 
en espèces et  leur distribution dans les différents biotopes ? 
3. DISTRIBUTION DE FRÉQUENCES ET RÉPARTITION COMPARÉE
DES ESPÈCES DANS LES 5 BIOTOPES
La distribution des espèces de chaque peuplement à l'intérieur 
de dix classes de fréquences centésimales (FC) est représentée 
sur la figure 5.  Nous constatons que dans les peuplements des 
milieux ligneux corses (des maquis aux futaies) la proportion 
d'espèces ayant une fréquence centésimale inférieure à 0,5 est 
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Figure 3. - Courbes cumulati ves de l a  r ichesse totale d a n s  l e s  cinq premières 
paires  d e bi otopes.  Traits plein = courbes corses,  tiretés = courbes continentales .  
S = n ombre tot a l  d'espèces , N = n o mbre d e  relevés .  
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TABLEAU II 
Matrice des différences de diversité pour les douze peuplements 
sélectionnés. 
Les ch i fl'1· e s  1 à G repré s entent l e  gradient contin ental ,  d e s  pelouse s aux forêts ; 
l es  symboles de 1 * à 6 * se réfèrent au gradient corse. Les seuils  de probabi l ité 
sont a i n s i exprimés : 
A = n o n  s i gn i fi cat i f  ; B = n o n  s igni ficat if ; C = * ; D 
0 .5 1 A  
2 *  O A.fiù O . S 2 E  
2 0 .61 E 0 . 7 0E O . E 2 A  
2 
3 *  0 .50E 0 .80E 0 . 0 7 D  0 . 5 3 B  
3 0 .80A 0 . 92A 0 .64E 0 .36E 0 . 6 6 E  
3 
'� *  0 . 7 2 C  0 .96E 0 .40B 0 . 7 7 D  0 .20E 0 .82E 
4 0 . 7 6 E  0 . 94E 0 .49E 0 .45D 0 .36A 0 .41 E 0 .42E 
4 
5 *  0 .69E 0 .880 0 .49E 0 . 8 3 E  0 .32E 0 .85D 0 . 1 3 C  0 .55E 
* * et E = 
5 
5 0 . 7 7 E  0 . 8 5 E  0 . 5 6 C  0 .84A 0 .40A 0 .86E 0.24E 0 .52C 0 .21 E 
* * *  
6 *  0 .760 0 .86E 0 .55A 0 . 8 3 A  0 .42E 0.90E 0 .29C 0 .59E 0.20E 0.350 
6 0 .82E O .  7 8 E  0.60A 0 .83A 0 .44C 0 .90E 0 .34E 0.550 0 .29E 0.18A 0.35B 
male supeneure à 0,5 que sur le continent. La distribution des 
fréquences dans les biotopes ligneux corses se rapproche ainsi de 
celle observée pour le peuplement de la futaie feuillue continen­
tale (voir fig. 5) . Cela s'explique par une augmentation, dans les 
maquis et taillis corses, en proportion et en valeur réelle, du 
nombre d'espèces dans les classes de fréquences élevées (1 ) ,  et par 
une diminution, en proportion et en valeur réelle, du nombre 
d'espèces peu fréquentes (voir fig. 5) . Cela constitue une confirma­
tion de l'appauvrissement des communautés insulaires par perte 
des espèces rares (MacArthur et Wilson, 1967) . D ans le cas de la 
garrigue haute il faut toutefois remarquer que la forte proportion 
d'espèces à très faible fréquence d'observation est très certaine­
ment exagérée par le plus grand nombre de relevés (134) effec­
tués dans ce biotope. Un plus grand nombre d'espèces rares ou 
accidentelles aura ainsi pu être observé. D ans le cas des pelouses 
c'est le peuplement continental qui, à l'instar des peuplements 
appauvris de Corse, possède une distribution de fréquences plus 
équilibrée. 
Ainsi, la  similitude existant entre les distributions de fré­
quences des espèces des biotopes ligneux corses et celle de la 
futaie feuillue du continent nous aide à comprendre les observa­
tions faites en figure 3 .  
La place occupée p ar une espèce dans les  cinq classes du 






désormais classique (voir  p ar ex. Blondel, 1 975 e t  1981 ; 
Blondel et Huc, 1978) . Ce sont le b arycentre g (Daget, 1977) e t  l 'am­
plitude d'habitat AH. Pour un gradient découpé en cinq classes 
5 5 
nous avons g = � id1 1 � d1 où d1 est la fréquence relative de 
i =l  i =l  
l'espèce dans la classe i divisée par sa fréquence relative dans 
l'ensemble des relevés. L'amplitude d'habitat est égale à : 
5 
AH5 = eH' avec H' = - � P1lnph P1 étant l a  proportion de l'es-
i = I  
pèce dans la classe i .  L'association de ces  deux indices va nous 
permettre de comparer la « position » des espèces communes 
aux deux peuplements à l'intérieur du gradient écologique. Elle 
ne nous donnera, par contre, aucune indication quant à leur 
abondance ou à leur rareté dans ce gradient. Ces espèces ont été 
rangées par valeur barycentrique croissante dans la  séquence 
continentale. Cela a permis de les regrouper dans cinq classes 
barycentriques coïncidant avec les cinq types de biotopes étudiés. 
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F i gure 5 .  - D i stribution des  espèces de chaque biotope à l ' intérieur de dix classes 
de F •-équenecs Centésimales (FC) . 
n = effecti f de ln c l a s se,  % proportion d'espèces à FC inférieure ou supérieure 
à 0.5, nombres = n ombre s d'espèces à FC supérieure ou inférieure à 0.5. 
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Seules pourront, en fait, être prises en considération les espèces 
dont la distribution dans les cinq classes est monotone, le bary­
centre n'ayant plus aucune signification biologique pour une espèce 
à distribution discontinue. 33 des 39 espèces communes aux deux 
échantillonnages remplissent cette condition. Le tableau III pré­
sente les cinq groupes d'espèces ainsi définis. Ce sont (1) des 
espèces « préférant » des milieux herbacés sur le continent, 
TABLEAU III 
Barycentres (g5) , amplitudes d'habitat ( AH5) , et classes du gra­
dient occupées par les espèces communes aux échantillons Corses 
et continentaux. 
Les nombres de 1 à 5 en colonne correspondent aux grou p e s  d 'espèces définis  dans 
le texte, • marque l a  p o s ition du barycentre dans  le  gmdient, * = espèces  ayant 
plus de 10 % des contacts en d i stribution d i scontinue.  
C o n t i n e n t  C o r s e  
g , AH5 &, 
AH5 
A l auda arven s i s  1 . 0 1 . 0  
--
1 . 0  1 . 0  
--
Anthus s p i no l e t t a  1 . 0  1 . 0  
--
1 . 0  1 . 0  
--
Oenanthe o enanthe 1 . 0  1 . 0 
--
3 . 0  1 . 0  
Carduel i s  cannab ina 1 . 3  1 . 8  
-
1 . 7  2 .  8 
-
Anthus camp e s  t r i s  1 . 3  1 . 9  1 . 3  2 .  1 
--
- - -
- - - -
-




Prune l l a  mod u l a r i s • 1 . 7  1 . 6  --· 2 .  7 1 . 9  
Cor vus corax • 1 . 8  1 . 6  -- ·  2 . 6  3 .  9 
-
Lul l u ljl arborea 1 . 9  2 .  5 
---
1 . 7  2 .  9 
-
Emb e r i z a  h o r t u l ana 2 . 0  1 . 0  
--
2 . 0  1 . 0  
--
Cardue l i s  cardu e l i s  2 . 0  1 . 0  
--
2 .  5 3 . 3  
S e r i  nus s e r i nus• 2 . 2  2 .  9 
-
3 . 0  1 . 0  
--
- -
- - - - - -
Emb e r i z a  c i r l us • 2 . 6  1 . 8  -- ·  1 . 8  3 . 0  
A l e c t o r i s  rufa 2 . 6  2 . 4  3 . 0  1 . 0  · --
P a s s e r  dome s t i c u s  2.  7 2 . 8  3 . 0  1 . 0  _._ 
S y l v i a  und a t a  2 . 8  2 . 8  2 .  3 1 . 9  
-
Sylvia cant i l l ans 2 . 8  2 .  1 2 .  7 2 .  3 
Sylvia m e l ano c ephala 3. 1 2 . 4  2 .  5 2 .  3 
Turdus v i s c ivorus • 3 . 2  2 . 0  • 5 . 0  1 . 0  
........ Lus c i  n i a  megarhynchos 3 . 5  2 .  5 3 . 0  3 . 0  
--
S t re p t o pe l i a  turtur 3. 6 1 . 3  
-
3 . 4  2 . 0  
-
- - - - - - - -
-







Garu r u l u s  g l andarius 3 . 8  3 .  5 3 .  9 3 . 8  
Upapa e p o p s •  4 . 0  1 . 0 
--
1 . 2  2 . 0  
...,........ 
-Cardue l i s  ch l o r i s  4 . 0  1 . 0  
--
3 . 2  1 . 7  
-
Corvus co rone corone /cornix 4 . 0  1 . 0  
--
3 . 4  2 . 4  
Acc i p i  t e r  n i  s u s  4 . 0  1 . 0  
--
4 . 5  2 . 0  
--S y l v i a  a t r i c ap i l l a 4 .  1 3 . 0  3 .  9 3 .  3 
Parus maj o r  4 . 2  2 . 2  3 .  1 3 . 4  
T u  rd us meru l a  4 . 2  2 . 8  3 .  5 4 . 4  
Aegi tha l o s  caudatus 4 . 2  1 . 7  3 . 0  2 .  9 
Cucu l u s  cano rus 4 . 5  2 .  5 2 .  9 4 . 8  
- - - - - - -
- - - - -
- - - - - - - - - - -
- -
Parus caeruleus 4 . 8  1 . 8  4 . 1 3 . 0  
E r i  thacus rubecula 4 . 8  1 . 6  
-
3 .  7 3 . 9  
Fringi l l a  c o e l e b s  4 . 8  1 . 6  3 .  9 3 .  5 
Troglodytes troglodytes 5 . 0  1 . 0  
--
3 . 8  3 . 8  
Regulus i gn i capi l l us 5 . 0  1 . 0 
--
3 .  7 2 . 4  
Parus a t e r  5 . 0  1 . 0  
--
4 . 4  2 . 6  
C e r t h i a  fami l i a r i s  5 . 0  1 . 0  
--
4 .  9 2 . 0  
Dend rocopoS ma j o r  5 . 0  1 . 0  
--
4 . 4  2 .  3 
B u t eo b u t e o  5 . 0  1 . 0  
--
4 . 4  1 . .9 
------
( 1 ) Ceci doit être mis  en relation avec l e  phénomène de compensation de 
densité souligné en Corse par Blondel  ( 1 9 7 9  et 1 98 1 )  et Martin ( 1 980 ) .  
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g variant de 1 à 1 ,5 (5 espèces) , (2) des espèces de milieux ligneux 
très bas (garrigues b asses) , g compris entre 1,5 et 2,5 (3 espèces) , 
(3) des espèces de garrigues hautes, g variant de 2,5 à 3,5 (7 espè­
ces) , (4) des espèces de taillis, g entre 3,5 et 4,5 (9 espèces) , et 
enfin (5) des espèces forestières, g compris entre 4,5 et 5 (9 espè­
ces) . Les espèces du tableau III font le plus souvent partie des
espèces les plus fréquentes des habitats continentaux. La moyenne 
de leurs fréquences centésimales dans les biotopes continentaux 
qu'elles servent à caractériser est de 0,47 . Ces espèces ne sont 
donc p as marginales et peuvent être considérées comme représen­
tatives de chacun des p euplements. Elles constituent également 
plus des deux tiers des espèces observées en Corse (33 sur 49) . 
Ceci est d'ailleurs un argument supplémentaire en faveur de l'hypo­
thèse de MacArthur et Wilson (1967) selon laquelle les îles « recru­
teraient » de préférence leurs espèces parmi les espèces les plus 
abondantes de la  source continentale, et vient s'aj outer aux 
observations faites dans l'étude des distributions des fréquences 
(diminution de la proportion d'espèces rares sur l'île) . 
L'examen du tableau III montre que les deux premiers
groupes d'espèces p araissent avoir, en Corse, des valeurs bary­
centriques légèrement supérieures à celles du continent. Dans le 
groupe des espèces de garrigue haute les positions des barycen­
tres observées en Corse diffèrent assez peu de celles du continent. 
D ans les deux derniers groupes, enfin, les valeurs barycentriques, 
à l'exception d'une seule, sont inférieures aux valeurs continen­
tales (voir tableau III) . La comparaison statistique des valeurs
barycentriques moyennes de chacun des cinq groupes d'espèces 
nous montre que, si les différences observées ne sont pas signifi­
catives dans les deux premiers groupes, elles le sont, par contre, 
dans les deux derniers (voir tableau IV) . Le même test appliqué
aux valeurs moyennes de l'amplitude d'habitat indique une aug­
mentation significative de cet indice dans les groupes d'espèces 
forestières (taillis et  futaie) et sa diminution significative chez les 
espèces de garrigue haute. 
Une analyse graphique de la composition spécifique comparée 
des cinq p aires de p euplements en fonction des fréquences centé­
simales de leurs espèces va nous permettre de visualiser cet élar­
gissement insulaire de l'amplitude d'habitat des espèces fores­
tières. Elle nous permettra, en outre, de connaître l'abondance 
relative des espèces dans les différents peuplements. Les figures 
6 a à 6 e nous donnent les représentations graphiques de la compo­
sition spécifique des cinq p aires de peuplements . Les espèces ont 
été classées en fonction de leur preferendum continental dans la 
série de biotopes étudiée, celui-ci étant défini en fonction du 
barycentre de l'espèce dans cette série de milieux. En abscisse 
nous avons les fréquences centésimales des espèces du peuple­
ment  continental, en ordonnée celles du peuplement corse. Cha­
que espèce est représentée par un point. Les espèces rencontrées 
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TABLEAU IV 
Valeurs moyennes des barycentres (fis) et des amplitudes' d'habitat
(AH5) dans les cinq groupes d'espèces définis (tiretés) 
dans le  tableau III. 
P = seui l s  de probabil ité des d i fférences entre la Corse et le contin ent. 
Groupe s  - - - -
d'espèces 
g. p g. AH5 p AH5 
( 1 )  Continent Corse Continent Corse 
1 1 .1 n.s .  1 .6 1 .3 n . s .  1 .6 
2 1 .9 n.s .  2.4 1 .8 Il . S .  2.4 
3 2.9 n.s.  2.9 2.3 * 1 . 6 
4 4.0 * 3 .3  1 .9 * * *  3.0 
5 4.9 * * *  4 .1  1 .2 * * *  2.8 
(1) Les groupes symbol isés par les n ombres 1 à 5 sont défi n i s  dans le  texte. 
Numbers 1 to 5 refer to the groups defined in  the tcxt. 
dans un seul des deux peuplements figurent sur les axes de coor­
données (l'abscisse pour les espèces n'appartenant qu'au peuple­
ment continental, l'ordonnée pour celles qui n'ont été observées 
qu'en Corse) . Les espèces communes aux deux peuplements se 
situent dans le quart de plan supérieur droit au-dessus de la 
bissectrice si leurs fréquences d'observation sont plus fortes en 
Corse, en dessous si elles sont plus fortes sur le continent, sur la 
bissectrice, enfin, si leurs fréquences sont identiques dans les deux 
peuplements. Un nuage de points s'allongeant le long de la  bissec­
trice définit ainsi deux peuplements de composition et de struc­
ture (hiérarchie des espèces) semblables. Des points qui se distri­
buent en deux sous-nuages s'allongeant le long des axes des 
coordonnées décrivent des peuplements de structures différentes : 
parmi les espèces communes aux deux peuplements celles qui ont 
les fréquences d'observation les plus fortes dans l'un des peuple­
ments sont les moins fréquentes dans l'autre e t  inversement. Un 
nuage s'allongeant en dessus de la  bissectrice indique, chez les 
espèces communes aux deux peuplements, des fréquences centési­
males plus élevées dans le peuplement corse et inversement. 
L'essentiel de l'information contenue dans les figures 6 a 
à 6 e apparaissant clairement p ar simple lecture des figures, nous 
allons les commenter brièvement. 
Figure 6 a : les espèces caractéristiques de la pelouse conti­
nentale ont des fréquences plus faibles dans la pelouse corse. 
Des espèces de taillis y ont été observées .  
Figure 6 b : contrairement au peuplement continental, le 
peuplement corse possède des espèces de taillis et  de futaie ayant  
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Figure 6 c : la  ségrégation des espèces en deux sous-nuages 
y est très marquée. Si le peuplement continental est dominé par 
des espèces de garrigue, le peuplement corse l'est, quant à lui, 
par des espèces forestières sur le  continent. 
Figure 6 d : aucune espèce de milieu bas n'est présente dans 
plus de 5 % des relevés dans le  taillis corse. Ce  n'est  pas le cas
dans le taillis continental. Parmi les espèces communes aux deux 
peuplements, plus une espèce a des affinités forestières sur le 
continent, plus sa fréquence d'observation est supérieure, en 
Corse, à celle du continent. 
Figure 6 e : le nuage de points s'allonge le long de la  bissec­
trice. Cela traduit une forte similitude des fréquences des espèces 
communes aux deux peuplements. Le peuplement corse est, d'autre 
part, fortement appauvri par rapport à son homologue continental. 
Les espèces forestières do minent ainsi la série de peuple­
ments corses. Elles s'infiltrent dans tous les biotopes de l'île et 
occupent des classes de fréquence élevées dans les biotopes ligneux 
(maquis et  taillis) . 
III. DISCUSSION
L'étude de cette série de cinq peuplements nous a posé un 
certain nombre de questions auxquelles nous allons essayer de 
répondre. 
Pourquoi l'appauvrissement global de 30 % de la richesse en 
espèces de l'avifaune corse n'est-il pas uniformément réparti entre 
les peuplements ? Pourquoi sont-ce les biotopes forestiers (taillis 
et futaie) de Corse qui sont les plus appauvris ? Quelle est l'origine 
de la grande similitude des peuplements ligneux corses (maquis, 
taillis et  futaies) avec les peuplements des futaies continentales ? 
L'examen de la  figure 6 nous a montré que l'on rencontrait dans 
la pelouse et les maquis de Corse des espèces qui sur le continent 
étaient cantonnées aux taillis et aux futaies. D ans le cas des pelou­
ses l'infiltration d'espèces de taillis semble surtout être le fait 
d'oiseaux venant s'y alimenter plus fréquemment que sur le conti­
nent (Turdus merula, Garrulus glandarius) . Cet apport d'espèces 
qui ne s'accompagne pas d'un net appauvrissement en espèces 
non forestières (12 contre 13) (voir fig. 6 a) explique le plus grand 
nombre d'espèces observées en Corse .  La très petite taille des 
deux échantillons nous oblige toutefois à traiter ces observations 
avec prudence. Dans le maquis l 'appauvrissement en espèces non 
forestières (voir fig. 6 b et 6 c) se trouve compensé p ar un enrichis­
sement en espèces forestières. D ans les peuplements forestiers 
(taillis et futaie) l'appauvrissement en espèces, très élevé, ne se 
trouve compensé par aucun apport d'espèces caractéristiques 
d'autres milieux continentaux. I l  y a donc un élargissement de 
l'amplitude d'habitat des espèces forestières vers ]es milieux bas, 
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alors qu'il n'y a aucune infiltration d'espèces vers les milieux 
forestiers de Corse . Ce déplacement privilégié du centre de gravité 
des espèces vers les milieux bas de la série de biotopes, s'il n'est 
p as explicite dans le travail de Blondel (1981) ,  transparaît toute­
fois de façon implicite dans la lecture des données qui y sont 
présentées. On constate, en effet, que les barycentres observés en 
Corse sont inférieurs à ceux du continent chez 23 des 25 espèces 
communes aux deux séries de sept peuplements. Blondel montre 
dans son étude que l'ampliture d'habitat moyenne, toutes espèces 
confondues, est  plus élevée que sur le continent dans chacun des 
peuplements corses. C'est le reflet de la « sélection » par l'île des 
espèces généralistes, du moins en ce qui concerne le choix de 
l'habitat. La  démarche que nous avons suivie a permis, quant à 
elle, d'analyser la répartition comparée des espèces communes 
aux deux séries  de peuplements (c'est-à-dire de 79 % des espèces 
contactées en Corse) et  de mettre en évidence des différences de 
comportement par groupes d'espèces . Une nouvelle analyse des 
données de Blondel (1981)  confirme d'ailleurs nos résultats . Elle 
montre que l'élargissement des amplitudes d'habitat des espèces 
communes a deux séries de peuplements (59 % des espèces contac­
tées en Corse l'ont été sur le continent) s'accentue progressivement 
pour devenir maximal dans les milieux forestiers. 
Les figures 6 a à 6 e nous montrent que les espèces forestières 
non seulement s'infiltrent dans les milieux ligneux bas mais y 
possèdent des fréquences d'observation élevées. Cela s'accompagne 
d'une diminution de la fréquence des espèces types de ces peu­
plements. Ceci apparaît très clairement dans le peuplement du 
m aquis haut.  La forte similitude entre les peuplements des bio­
topes ligneux de Corse (maquis, taillis et futaie) et le peuplement 
de la futaie continentale (voir fig. 3) s'explique donc à la fois par 
le rôle dominant (fréquences d'observation élevées) des espèces 
forestières qui ont colonisé l'île. Il s'ensuit un renouvellement 
plus faible de la composition spécifique lorsque l'on passe d'un 
biotope du gradient au suivant. Il y a donc une plus forte homo­
généité de la communauté insulaire. Elle explique la plus faible 
dispersion des peuplements corses sur la figure 3. Les modifica­
tions dues, en Corse, aux changements dans la répartition des 
espèces forestières peuvent ainsi, en s'appuyant sur la figure 3, 
être schématisées par la figure 7. 
Mais pour quelles raisons le groupe des espèces forestières 
pourtant l'un des plus appauvris en Corse (Martin, 1 980 et inédit) 
est-il en mesure de présenter de tels élargissements d'amplitude 
d'habitat, alors que les espèces appartenant à d'autres groupes, 
moins appauvris, n'en présentent presque pas ? Il ne semble pas 
que l'explication puisse être liée à un relâchement de la compé­
tition interspécifique, car on s'attendrait alors à ce que ce soient 
les espèces des habitats les moins appauvris qui « profitent » du 
« vide écologique » laissé par les espèces manquantes des milieux 
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très app auvris, les forêts en l'occurrence. Ces dernières, mêmes 
appauvries, semblent, en fait, rester totalement fermées aux espè­
ces des milieux bas. Y a-t-il des caractéristiques propres aux 
espèces forestières qui leur permettraient, une fois l'obstacle de 
l'immigration franchi, d'élargir la gamme des habitats utilisés ? 
Faut-il, au contraire, chercher des éléments de réponse dans une 
incapacité des espèces des milieux bas à s'infiltrer dans des 
milieux forestiers même appauvris, ou dans des p articularités de 
l'environnement corse ? Les travaux de Blondel, Isenmann et 
Michelland (Blondel, 1979 ; Blondel et Isenmann, 1979 ; Blondel 
et al., 1980 ; Isenmann, 1982) sur les mésanges corses ont montré 
que ces espèces présentaient des aménagements démographiques 
(diminution de la taille de ponte, p ar ex.) allant dans le sens 
d'une stratégie démographique de type K, et ceci en conformité 
avec la  théorie de biogéographie insulaire de MacArthur et Wil­
son (1967) : Celle-ci présente le glissement vers une stratégie K 
comme une réponse aux risques d'extinction plus élevés dans les 
communautés isolées. Les fluctuations d'effectifs de la population 
doivent ê tre minimisées, les densités maximisées. Mais ces modi­
fications de la stratégie démographique peuvent-elles être généra-
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lisées aux autres espèces forestières ? La seule chose que nous 
sachions en Corse c'est que ce sont les espèces forestières qui 
présentent les plus fortes augmentations de fréquence par rapport 
au continent. 
Une autre caractéristique des espèces forestières est leur plus 
grande sédentarité. Sur le continent la  proportion d'espèces séden­
taires est ainsi la plus forte dans les peuplements forestiers (Blon­
del, 1 979 ; Martin, 1 980) . La sédentarité a également été présentée 
p ar MacArthur et Wilson (1 967) comme un avantage en milieu 
insulaire, une fois l'obstacle de l'immigration franchi. Permet-elle 
d'expliquer le « succès » des espèces forestières en Corse ? Parmi 
les quatre espèces non forestières du tableau III qui présentent 
un élargissement de l'amp1itude d'habitat en Corse toutes sont 
effectivement sédentaires. Mais sept autres espèces ne présentent 
pas d'élargissement de AH5 tout en n'étant p as migratrices. La 
sédentarité ne peut donc p as être seule en cause dans la tendance 
systématique des espèces forestières à occuper un plus grand 
éventail de milieux et à y ê tre très fréquentes. 
On peut avancer l'hypothèse que l'avantage conféré par la 
sédentarité peut être valorisé, dans le cas des espèces forestières, 
p ar des caractéristiques écologiques propres à la Corse. Ces 
caractéristiques rendraient les milieux plus favorables aux espè­
ces forestières qu'aux autres espèces continentales présentes sur 
l' île. En l'absence de toute étude de terrain il est difficile de 
conclure. On peut toutefois noter que les conditions écoclimatiques 
de la Corse se distinguent de celles de la zone de référence conti­
nentale en plusieurs points .  La pluviosité y est plus forte (1 244 mm 
contre 667) et un peu mieux répartie tout au long de l'année, sans 
pour autant supprimer le minimum estival caractéristique du 
climat méditerranéen. La nature siliceuse de la roche mère permet 
une meilleure rétention de l'eau dans les sols et explique égale­
ment certaines des différences observées dans la composition flo­
ristique des milieux. Les milieux bas de Corse peuvent ainsi être 
plus frais, plus fermés, que leurs homologues continentaux et 
par là même être plus propices aux espèces forestières. 
Mais ces différences si elles vont dans un sens favorable aux 
espèces forestières sont loin de pouvoir expliquer de façon à la 
fois précise et  synthétique les caractéristiques des peuplements 
corses . D es études à un niveau de perception plus fin, telle que 
l'étude comp arée des relations inter- et intra-spécifiques dans les 
milieux ligneux bas, par exemple, sont indispensables pour cela. 
RESUME 
L'étude comparée d'une série de biotopes corses et continen­
taux allant de la pelouse à la futaie nous montre que l'appauvrisse­
ment en espèces, de l'ordre de 30 %, de l'avifaune corse est réparti 
- 417 -
7 
de façon inégale entre les différents peuplements. Bien plus, les 
peuplements des milieux ligneux b as et  intermédiaires de Corse 
se rapprochent bien plus, de p ar leur structure (diversité et dis­
tribution des fréquences) , des peuplements forestiers du continent 
(taillis et  futaie) que des peuplements homologues continentaux. 
L'analyse des compositions spécifiques et de la  répartition des 
espèces communes aux deux séries (79 % des espèces corses) nous 
montre que ces différences sont dues à l'élargissemen t  des ampli­
tudes d'habitat des espèces forestières ayant colonisé la Corse.  
Celles-ci s'infiltrent en effet d ans tous les milieux ligneux et y 
possèdent de fortes fréquences d'observation. D ifférentes interpré­
tations, non exclusives, sont avancées pour tenter d'expliquer ce 
phénomène. 
SUMMARY 
The bird faunas of two vegetation gradients ranging from open 
grassland to high forest were comp ared in southern France and 
Corsica. 
On the wh ole, species richness is lower (ca. 30 %) in Corsica 
than on the mainland. However, a low bird species richness does 
not characterize all Corsican habitats.  Moreover, the bird commu­
nities of Corsican shrubby habitats are closer in their diversity 
and frequency distribution to mainland bird forest communities 
than to the bird communities of  mainland shrubby habitats. 
The study of species composition and species distribution of 
the birds common to the two areas studied (i.e. 79 % of the 
species found in Corsica) demonstrates that  the existing diffe­
rences are attributable to a broader habitat use by forest birds 
which formerly colonized Corsica (i .e .  an increased niche 
breadth) . Not only have these species spread into all the avail­
able shrubby habitats, but their present local abundance is greater 
than on the mainland. 
Severa!, but not forcibly exclusive, hypotheses are put for­
ward to explain the present Corsican situation .  
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